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Lu Co11cerls. ' . 
1;, Augustco • de Rome correspond ù peu près nu Trocadéro de Pnris 

par sn dimension tout uu moins; quunt il l'ncoustiqu~, uucunccompnralsm: 
n'est pos•iblr, cor celle rie l'Augusteo est excellente. Tous les mercredis, 
à O heures du soir, n lieu durunt ln snison, un concert de musique d'orgue 
ou de mmiquc de chambre, tous les djmnnches, Il 5 heures, un concert sym­
phonique. 1.'orchestrc de cette association musicale est nussi hnutcmcnt 
rtmorqunble que celui de Costanzi l'est peu ; on peut certainement le consi­
dfrrr com'.11e u~ digne émule_ des Concerts-Colonne ou Lomourcux. ,J'y ni 
entendu rl ndmtrnbics exécutions. Une entre autres dirigée par Ir e~lèhrr 
Toscanini (eertuinement l'un des premiers chefs d'orchestre du monde), et 
jr tirns il reproduire id ln liste des œuvrcs jouées à cc concert, cor elle fern 
r~ni,r~t~cnt comprendre il q'.1e! point le goû~ musical, et surtout lu roçon 
d lq,11/rbrrr 1,•s progmmmes, d1rtèrent en ltahc de nos habitudes frnnç11iscs. 

1. - Ouverture ùc Lui,a Milkr (Vrrdi). 
li. - Symphonie Dam la For~I (Ralf). 

III. - Jbtr,a (Debussy). 
JI'. - Incantation au /tu et Clievauchie du ll'alkyrit1 (Wagner). 

, Pour un Purisicn. lrs deux premiers numéros sembleraient ét rnngcmcnt 
dkucts, le premier tout particulirrcmcnt. La Sympho11ie de Rnrt "" lnissc 
tne~rr "'.'tendre, mnlp:ré son i11solcnte longueur: clic est plus démodée, mnis 
morns dcsngrénblcment boche, que n'importe laquelle de celles clc Bmhmo, 
que je trouve vraiment insupportables ; toutefois, le voisinuge d'Jbl.ria la 
tunil romplèlcment. i\ un concert précédent. j'11vnis vu le l,11rgo rie Mnl'nrh•/ 
(maintenant r<'servé chez nous nux nuclitions les phrs \'nlgnrisùrlcc.» et 
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populnircs), voiolner 11veo de curieuse• ••t, intéTc••nnt.ca rilèrr• ,le Respighi, 
et nvcc une hicn vllnine cho•c f'lc ~!. l',•rn•i, rrère du compo,ilcnr rcllglcnx 
•i connu. Les o-uvrcs des Jrunr• nutcuril llnllcno, co111111t• Cn,clln ot. ~folf. 
picro. ont •ou vent trouv6 1111 nccucll ,11,. plu• houleux. 

Toscanini rut nbsolnment mcrvrlllrux clnn• lber/11, qu'il rnnrlulslt pur 
cœur nvcc une aisnnrc. une ~ouplrssc rt une foUJlHC lncompnrn.hlt•l'I. JI r~n!ll.!iiit 
presque i\ imposer cette œ11vr0 •I bcllr rt •1 compl~trrn,•nl ferrure, en prin­
cipe, tlll public itnllen, cor un lier. clr ln .•11111· rnvirnn nppluucllt rL le rc•lr 
11·osn rien dire. C'est 1111 succ~• .. Jc con•irl~rr, 1w11r nrn 1111rt, 11111• toute cxécut ion 
d'une œnvre •ymphoniquc frnnçn/•e h ltomc r•I cxt r~1m•me11l 1lu1111crcusr ,·t 
111éatoirc, vu r,<tnt drs esprit•. tnnt 1111 poinl rlr ,,nr pnlltiq111• 11uc 11_1111lcnl, 

(Pourtnnt, j'ni vu ocrlnmrr ln S111111•lin11ir rn 11/ mi11r11r rie ~nint-Snens, 
rlont les mot1\'rmcnts oont prl• ,Ir mnnl~rr r\ flonnrr 1111 peu le• Frnnçnl• ... ) 

Les conccrlH de I' AuguNtt•o ,11,pus,•nt t-11nlr111rnl dr n11'"·"'" ohornlrN 
très hien exercées cL pnrfu/t.ern,·nt ,11,rlpllni'M, rpti p•·rn,rllrnt l',·xrnution 
des pins 11rnnds orotorios. L'or,1111r e,t 1111 in•t r11mrnl I ri-. rr111vr1111hl,·, cnrurn 
que pns tri's p11issnnt ,Inn• .es• forlis,lrn/ ,. l'or cxrmplc, Il f1111l l'r11L1•utlrc 
lct1 yeux frrmés1 car ,m conslrurlfon <.'!li r-xlr~mr1ncnf dbscnu-lcu,it• ri Mon 
npp11rcnec ne pré\'ienL point rn so rnvrur. ~rulcmrnl, nn 111•11l vu/r Ir 1·ir 0 

tuosc qui s'y rnil upplnndlr ... A pnrt l'A111111•tr11, ln ,•lllr ,le llomc c•t 
-rebelle il toute musique de chumhrr •érir11•c. I.e• virt 1111•r• qui veulent tnlrc 

clca tournées fructueuse• •rrr le• hortl• <lu Tihrr duivrnt 01IJ11ln1lrt• ,·, lrur• 
pro11r11111mes ,le• , morri•uux ,J,, snlon • riu/ .rrnienl 1l"111111lf• p11rtm1t nll­
lr11rs. sils vrult-nt Jltli(nrr ,/r quoi pnyrr l<•ur hfitrl. 
,, (A ,,uiv,l'c,) More OP.UIAS. 

Etude sur l'incohérence et l'Evolution 

Il semble qu'_en tous temps ce soit l'émulation qui ait été un des fn~­
teurs les plus efficnces de l'évolution, étnnt entendu que parfois,el peut­
étrc même sou,·ent, évolution ne fut et n'est pas synonyme de progrès; 
:~reste,• p_rogrès ~•. qu'est-ce en art?... Certes, ln variété des expressions 
d art_rend bien dtffictle un• cataloguage • qui ne peut se baser sur aucune 
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ton de ce qu'est la beauté, sauf celles toute d'appréciation incli-11 ue e. 

bf'est probablément même, à cause de ce que la beauté n d'indéfini,­
sa e, 911<· ceux de nos musicographes et pédagogues qu.i ne sont pn.~ 
intrnves hnr une rhéto_rique obtuse et comprennent leur mis~ion aposto­

_que, rcc 1erclwnt anxieusement l'erremcnt excentrique du jeune musi­
cien dcssnyant à s'exprimer dans une forme intuitive ... et c'est alors, non 
par ~ ~ègles bornees ou des classifications, mais en lui nccordnnt l'es• 
b~ci:• ,1 air, _ln chaleur, qu'ils développent le germe fruste mais virnnt. w? ei:olution propice au dé,. •elop~ment du possible génie, et non cris-

tsalton, avan~ l'epanouissement (forme créée). 
d''tette evo]ution est bien intéressante à observer et il y aurait beaucoup 
/ eme~ts

5
~ivers ~ étudier utilement, éléments ~énérateurs et élémenl~ 

1 
8fcP0r ; , 1 parmi ces éléments nous en considerons un qui est tout à 
~ msienerate~r. et d'apport, c'est-ù-dirc l'instrument - moyen mécn­
:q~e transm1ss1on, -nous assisterons à la plus inco~érente évolution ... 

1• )p rencc du moms, car elle ne cessera pas un it,stant de rester sys­
d'm: 1quc - nous verrons la course fournie par un attelage mat conjugué 
~~ es parties intél:!rantes ne snuraient amener un effort d'ensemble 

: pn~ie rc~r?ata1re retenant par son poids mort la portion progres­
:~d~' qui: ,aussitôt après, par réaction, verra la retardataire ln dépasser 

~s qu ctant elle-même de,·enue retardataire ... c'est un steeple-chase :~b' ah~uc,.: l'auteur écrit'pbur l'instrument qui n'existe pas encore ... 
! .. ~entol l mstrument pour )equel on n'écrit pas encore parce qu'impnr-
ai..,mcot connu. . 

• d', Il strnit _ni~é cle définir comment le u pianoforte • naquit de ln mixtion 
sa~tn\: 1

1
dees d'êtres disparates, enfant hybride des orgu<;5 déjt\ puis­

par d~ ,e. a caquc~nte épinette, et magnifié dès sa plus tendre enfance 
n'élev g_emes q":1 lui donnèrent l'hydromel en guise de biberon. Bach 

Plus qa-t-il pas ,d'imposantes structures pour le maif_rre clavecin, presque 
ue pour I orgue? 

cons~ l!IBnque de conjugaison frappe le sens de relativité d'individus qui 
étoit 11d~nt sur c~s nouvelles dimensions, prenant fondation sur ce qui 
Bach a ispr~?~on fatale nu protn<>oniste, et l'instrument du rê,•e d'un 
cnsui~er r hse, d~vcloppé de s~n germe ... Peut-être atteindra-t-il 
périod a nouvelle _disproportion qui suscitera l'intérêt d'une prochaine 
liptc l (nrc) de )a smueusc évolunntc des générations, et \a théorie mul-

D es expressions d'art se développe toujours. 
risé :

1
~~ 1:i°5 temps. ~ctucls, il semble cependant que le piano, très vulga­

ien{p
0
°1. C~nu ret1f aux provocations courroucée~ des musiciens con­

va ri~tns, et qu_els que ~oient léurs te!id~nccs, besoins e~ dcmnnd~ : 
tn:e ~es, 011 bruiteurs, nebulcux ou bahsliques, le dynamisme de l'ms· 
limité nll 5 augmente cle fort peu ; son atmosphérismc est affreusement 
,t ne • . semble que les facteurs de pianos soient acculés en une impasse 
cl t pui~sent concevoir m~mc une retraite de quelques minimes espaces 
Du :nirs ofin de r~trouver ln rbutc sans limite, dénommée de l'inl'ention. 
tl'int'.~•-11ourq1!01 s',nltcndrnit-on à une ,i étonnante initiatil'e de la part 

ns nr s qm, pour ln plupnrt, sont de bons administrateurs, des 

musiciens moindres, et surtout des rnéc11nicicns ignoront tout ou pnrtlc 
des actions mécaniques se déroulonl au cœur de l'objet <J11'ils fuhriqucnt? 
et de nous autres, qui jouons sur l'in~trument sons jnmni~ rcitnrdcr cc 
9ui se produit en ses entrailles mélulliqucs, nou~ qui ~i ,ouvcnt, pour pro­
Jeter un accord sur le clavier, dirigcon~ notre effort tout rommc hi lu loi 
de gravité des poids Huit inverse ... cl lnnt <l'incfficurilé continuelle ... 
Quel est le piamste qui oil entrainé ,u prorluction conM·icnlc t\ ln grndu­
lion de sons dont la divérsité (contrôlée pnr cfc~ in,trurncnl~ ,le précisiou) 
peut varier de 100 murtcllcmcnls micro ... (pour un ,on 11ni<J11e) 1·11squ',·, 
400 similoircs (martellement moyen résullnnl d'uuc nclion i,o, uclylc, 
d'effort normal d'un é:tre de proportions phy,i<Juc~ moyc1111t'h) pour le 
rn~me son unique? Il e.t évidemment rurc de pouvoir rorrt"'lcr 1111 lei 
genre de travail mathématiquement, mais l'oreille, pur c11lrnir1cmc11t 
attentif, peut se sensibiliser nu point de différcrwicr cc,, phf•11111m1111·, <'l. 
de cc fait, d'en régir ln production. Seulement, pour cc fnirc, il fourlrnit 
que nolre esprit ne soit pM encombré de billcvl"iées ~ucinlc~. purn\ilc, 
qui accaparent notre versatile pensée, onnulont son pouvoir iJ,, rc·chcrchc 
et de cohésion. 

Aujourd'hui et avant-hier on • étogc l'écriture,, on polyphoni,c ... 
lonisc ... • on enveloppe avec des instrumcnl~ à pcrCIL~,ion qui pruduil,c11t 
un son de clarinette ... on presse (aie) des nccords richement co111bin(·, qui 
ne résonneront que par réaction ou pur sympathie cl t\ ln suilc <l'111u• per­
cussion étrangère ... une boîte à violon peut l'ibrcr aux horborygtm .. , d'un«• 
lJertha (mais notre tympan ne recouvre de son émoi que trop lnrd pour 
apprécier). Mais pourquoi toutes ces recherches sons recherche? N'ni-jc 
pas vu un manuscrit qui emploie la percussion sr~témntique contre une 
cymbale d'ampoules électriques A. Z. (il doit y ovo1r une question de droi L~ 
d'auteurs)! Dans ces e1Tcments, n'y a-t-il pas un peu d'ennui cl d'impuib­
sance épars? et, puisque Debussy n écrit, en sa clnirvoyunec aiguisée, 
des œuvres de pinno q_ui nl-eessitcnl une ex;,cution non pns don~ ln ~uu. 
trième proportion, mats leur réulisntion en , perspective uéricnnc, d1ffi. 
cile à obtenir sur l'instrument à murtcuux, mî:111c si l'on en cunnnis~niL 
les ressources intimes, n'y a-t-il ptu lieu de créer ù pré~cnt le nouvel in.s. 
trument qui permettra de jouer ridèlcmcnl scion l'idée de 110, soi-disnnt 
•nébuleux• et ne verrait-on po~ ulors le nouvel imtrumenl tcnlcr, 
grouper, développer le pouvoir de nos cnmumdes crrunb? Pourquoi'/ 
puisque l'on peut faire la synth<':se scientilï<\ue de tout.c.• voril:Jé, de sons. 
Pourquoi? puisque l'on peut varier à l'infim les intensité~ ,nn~ nllércr les 
variétés. Pourquoi puisque l'on p<'ut fnirc chnnlcr toute mnlièrc propor­
tionnellement à son degré clc conductil,ililé? Pour9uoi pui,qu'il y u des 
électriciens d'un génie \'ivant. Pourquoi'/ celte vnnl:té étonnnntc cl déjà 
expérimentale ùc la production élcclriquc, si fidèle cl humuinc, /1crfcc. 
ttblc cl i.nfinitr,imnle jusqu'à l'nh,trnit, pourquoi nus cii)lrÎl's rô< cnl-ilh 
alentour d'elle sans l'npprofondir'/ 

Pcut~êtrc ceux qui n ont mèmc pu, ~u voir ln proportion ouivnlc ~ui, 
en sn b1périodiquc courbe, rét?it l'hnrmonic de ln Catliidralr m~lnutied un 
Debussy, vitupc\rcnt déjà: , c·c~t un mythe•, un orchcstrion ou un orgue 
de llarbnrieY Et pourtant, combien de burhuric impuis~nnlc ,'inslnllc 
en des œ111·res modernes, fille du désir de nouvelles, plu, violentes ou plu_, 
intimes combinnisoni, ,onorcs, et l'infini proportionnel c~t Ir\, il ,uffiroiL 
d'un prude rechcrehr et peul-être clc quiétude pcnsnutc pour pcrr(•ctionocr 
cr qui est di·jil plu.s qu'éb11ud1é. 

Robert SCH1\ll1'Z. 
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